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LILIANA NEVEs* 

L'assistance fournie aux voyageurs par les 
Casas da Misericórdia, dans la région du 
Minho, au cours de la Période Moderne 

Introduction 
Avecl'objectif d'accomplir les oæuvres de miséricorde ont été conçues les 
Santas Casas da Misericórdia, commençant par la création, en 1488, la 

Misericórdia de Lisbonne. Après ce moment, le mouvement s'est éparpillé 
très rapidement dans le règne et l'empire!. "Fournir un hébergement aux 

pelerins" était, précisément, à l'époque, la sixième cæuvre de la Misericórdia 
corporel, et c'est sur celle-ci que cette étude se penche. Le voyageur est 

transformé en un pauvre défavorisé dû aux vicissitudes de sa diaspora et 

C'est notre objectif connaître la réalité de ces étrangers dans le cadre de 

assistance que les Santas Casas da Misericórdia du Minho leur prêta, entre 

le XVIlF et XVIII siècle.

Université du Minho - Portugal. 
rapide prolifération des Santas Casas da Misericórdia au Portugal, lire Portugaliae

c a Misericordiarum - A Fundação das Misericórdias: o Reinado de D. Manuel 1, 

SCientifique Paiva, José Pedro, Lisboa, União das Misericórdias Portuguesas, 2002, 

Pp. 7-21. 
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Abandonner son foyer, sa famille, sa ville et, tr�s souvent, sa propre 

langue, n'était pas facile, surtout quand on remonte dans le passé. Nous 

nous intéressons, donc, à comprendre les structures existantes pour aider 

ces personnes. Pour cela, nous avons eu recours aux registres existants dans 

les principales institutions qui leurs venaient en aide, les Santas Casas da 

Misericórdia. Nous avons essayé de savoir quel soutien étaient fourni par 

ces institutions, si elles leur fournissaient un hébergement, une aumône, 

de la nourriture, un transport, des "charrettes", 

enfin, qui étaient ces voyageurs, d'où ils venaient et où ils allaient, quelles 

ont été les dépenses de la Santa Casa avec ces personnes.

Celle-ci, entre autres, sont quelques-unes des questions que cette 

recherche vise à répondre, ayant, pour cela, recours aux archives des quatre 

Casas da Misericórdia situés dans la région du Minho: la Santa Casa da 

Misericórdia de Braga, Viana do Castelo (que nous réfèreront comme Viana 

da Foz Lima), Ponte de Lima et Ponte da Barca. 

es lettres de guide? et, 

1. Les Santas Casas da Misericórdia de la région du Minho et leurs 

différentes réalités 
Comme nous l'avons mentionné précédemment, pour la préparation 

de ce travail, nous avons utilisé les archives de quatre Santas Casas da 

Misericórdia, distribuées dans la région du Minho. Nous avons choisi, 
pour cela, de réaliser l'étude dans trois des principales Santas Casas da 

Misericórdia du Minho: Braga, Ponte de Lima et Viana da Foz do Lina. 
Toutefois, afin d'obtenir une vision un peu plus complète, nous avons 
choisi, entre les congénères de la région, de petites dimensions, analyser 
également la Santa Casa da Misericórdia de Ponte da Barca. Pour l'élabo- 

ration de cette étude, nous avons procédé au prélèvement d'une annee par 
décennies, étudiant ainsi, 20 ans de chaque institutions, entre 1700 et i80u Inséré dans quatre lieux à proximité, ces Santas Casas da Misericórdia,
présentent des réalités bien différentes. La Santa Casa da Misericórdi0 
de Braga, dont la fondation est généralement datée à l'année 1513, Cu se trouvait dans une ville importante et un centre religieux du id 

d 

2 Document utilisé pour identifier les besoins d'aide de ceux qui les transportent. Sur ce lire Araújo, Maria Marta Lobo de, Esteves, Alexandra, «Pasaportes de caridad: 1as de guía" de las Misericordias portuguesas (Siglos XVI-XIX)», in Estudios Hum Historia, 6, 2007, pp. 207-225. 

hème, 
cartas 

ísticos. 
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portugaiss. Par-là, il y avait beaucouP de commerçants, mais aussi de 

une ville côtière, elle possedait un important port de mer, ce qui a permis 

nombreux pèlerins dü a la quantité de reliques existants. 

Ta Santa Casa da Misericórdia de Viana da Foz do Lima se situait dans 

1un grand développement local au moment de l'expansion d'outre-mer. 

Grace à son port, de nombreux etrangers, marins, pèlerins et marchands 

arrivaient en bateau, puis, ils suivaient leur chemin, surtout vers Saint- 

Iacques-de-Compostelle. La ville a reçu une charte du roi Afonso III en 
1258, la même année que le roi a fait le pèlerinage vers Saint-Jacques 

de-Compostelle'. En ce qui concerne la date de la Fondation de la Santa 

Casa da Misericórdia, elle est inconnue. Il est vrai qu'elle serait toutefois 

pleinement opérationnelle en 1521, cependant, il est possible qu'elle ait 

été en fonctionnement avants. 

La Santa Casa da Misericórdia de Ponte de Lima, se situait dans la ville 

du même nom, oùil se vérifiait un flux commercial très développé, étant un 

point de passage obligatoire sur la route de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Ainsi, beaucoup de pèlerin passaient par là. La ville se caractérisait par la 

richesse de la noblesse, de l'économie qui dépendait du marché bimensuel 
et le commerce local". A propos de l'apparition de l'institution, la date fixée 

est 1530, l'année dont le roi João III envoie, avec une charte, les statuts de 

la Santa Casa da Misericórdia de Lisbonne de 1516, mais l'envoie de ce 

document soit sous-jacent à un antérieure fonctionnement de l'institution. 

Pour conclure, la Santa Casa da Misericórdia de Ponte da Barca. Nous 

parlons d'une petite ville rurale, située entre Ponte de Lima et Arcos de 

Valdevez, localisée dans un important itinéraire qui relie à travers Terras da 

3 Araujo, Maria Marta Lobo de, «Dar pousada aos peregrinos na Misericórdia de Braga durante 

a ldade Moderna», in A intemporalidade da Misericórdia - As Santas Casas Portuguesas: 

Espaços e tempos, Araújo, Maria Marta Lobo de, (coord.), Braga, Santa Casa da Misericórdia 

de Braga, 2016, p. 243. 
Magalhaes, António, Práticas de caridade na Misericórdia de Viana da Foz do Luna (deuo 

AV-AVII), Viana do Castelo, Edição da Casa da Misericórdia de Viana do Castelo, 2013, p. 57. 

n ce qui concerne cette problématique et la Santa Casa da Misericórdia de Viana da koz 

aLima lire Magalh�ães, António, Práticas de caridade na Misericórdia de Viana da koz ao 

Lima..., pp. 65-67. 
6 O, Maria, Marta Lobo de, Dar aos pobres e emprestar a Deus: as Misericórdas ae via 

Vi onte de Lima (séculos XVI-XVII), Barcelos, Santa Casa da Misericórdia de Vila 

Viçosa e de Ponte de Lima, 2000, p. 354. 

a Santa Casa da Misericórdia de Ponte de Lima et cette problematique 
lireAraujo, a 

Marta Lobo de, Dar aos pobres e emprestar a Deus.. P. 20 



36 Travel, Ansistance, Pilgrlme and Travelers | XVI-XX centuries 

Nóbrega, Braga à Arcos de Valdevez et postérieurement Monção à Galico 

La Santa Casa da Misericórdia se situait dans un lieu central de la vill 

Elle serait le siège de la commune depuis 1464 et ses habitants vivaientdo 

l'agriculture, du commerce et des marchés mensuels". Nous ne savons pa 

la date de fondation de la Misericórdia de Ponte da Barca. Les premièreo 

références remontent à 1534, l'année gravée sur la ported'entrée de l'église 

cependant, le premier document délivré par cette institution, actuellement 

conservé, remonte à 1584'. 

2. Difficultés avec lesquels les voyageurs se confrontaient 

Le voyageur était totalement impuissant. Loin de sa ville, entouré par 

des étrangers, parfois dans des endroits avec des langues différentes de 

la sienne et, dans de nombreux cas, sans grands moyens de subsistance, 

c'était une victime facile face aux agressions et aux maladies. La Santa 

Casa da Misericórdia de Viana da Foz do Lima fait plusieurs références aux 

aumônes donnés aux voyageurs qui avaient été volés et le soutien apporté 

aux personnes dévalisés par des étrangers. 
D'autre part, les longues journées de marche et la faiblesse des corps 

mal nourris, favorisaientl'apparition de maladies. ll est souvent mentionné 

les dépenses de funérailles d'étrangers ou de voyageurs. Nous pensons que 

ces personnes mourraient, très souvent, complètement abandonnées, étant 

portés disparus éternellement, attendus pour toujours, en vain, dans leurs 

villes, où les nouvelles de sa mort, pas toujours, n'arriverait jamais. Les 

livres de dépenses du trésorier et de l'intendant, réfèrent, très souvent, 

l'enterrement de personnes externe à la communauté. Entre 1658 et l/0u 
la Santa Casa da Misericórdia de Braga a enterré vingt-deux étrangers 

Ces personnes sont mortes probablement, sans soutien, tombe 

fatigué ou malade, n'ayant pas eu le temps d'être secourus. Certains, 

cependant, ont eu plus de chance, ils ont été secourus par les habitanus 

de la ville. Parmi les vingt-deux personnes décédés, susmentionné, on 
trouve quatre soldats, auxquels ont été payés linceul, messe et charu ier 

8 Pereira, Maria das Dores de Sousa, Entre ricos e pobres: a actuagão da Santa Ca: 

Misericórdia de Ponte da Barca (1630-1800), Braga, $anta Casa da Misericórdia de Ponte 

Barca, 2008, p. 18. 

9 Pereira, Maria das Dores de Sousa, Entre ricos e pobres..., p. 18. 

da sa 

10 ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Despeza do Mordomo, 1o" 

686, fls.194, 204v; et Livro de Despeza do Mordomo, 1661, n.° 687, fls. 35V., 8).

n. 
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l est important de souligner que les funérailles des pèlerins étaient plus 
chères que celles des pauvTes, à qui ont priait juste une messe. Ceci car, 

les difficultés ou la pauvreté des voyageurs découlaient de leur condition 

d'étrangers . A Oviedo, c'était le chapitre de la cathédrale qui offrait un 

hebergement, assistance médicale et enfin, elle enterrait les pèlerins qui 

mourraient àl'höpital de San Juan, crée en 1096 pour assister les pèlerins 

de Saint-Jacques-de-Compostelle! 
A hopital de Fora de Ponte de Lima, où les voyageurs étaient assistés, 

18% des morts, entre 1620 e 1797, étaient provenaient d'autres régions. 

Là-bas, ils assistaient essentiellement des femmes qui représentaient 60,3% 
des morts, contre 39,7% des hommes.A Evora, environ 63,5% des maades 
soignés, dans 1"Hópital du Espírito Santo" étaient externes à la ville et, 

très probablement migrants qui cherchaient du travail dans les grands 

latifundia du sud*. 

Nous pensons que l'aide aux étrangers était compliquée. Parfois, il 

n'était pas possible d'identifier les malades, car ils ne comprenaient pas 

ce qu'is disaient". Mais pire que comprendre l'origine et le nom, c'était 

de ne pas être capable d'identifier les symptômes ce qui posait problème 

pour les traitements. Cependant, la vérité est que beaucoup ont été les 

étrangers aidés et guéris à l'aide des Santas Casas da Misericórdia dela 
région du Minho. La preuve en est la Misericórdia de Viana da Foz do 

Lima, qui a assisté et enterré beaucoup d'étrangers, principalement des 

habitants de la Galice et d'autres régions espagnoles, en raison de la forte 

proximité, des liens commerciaux et du travail qui unissaient ies deux 

territoiresis. 

Le Portugal a été une destination attrayante pour les migrants gali- 

ciens, quand leurs terres enregistraient une surpopulation, le royaume voi- 

sin, gråce aux mouvements en masses provoqué par l'expansion maritime, 

11 Araújo, Maria Marta Lobo de, «Dar pousada a05 peregrinos na Misericórdia de Braga 

durante a ldade Modernap. 247. 
12 J. López, Roberto, «Peregrinos jacoBbeos en Oviedo a finales del sigko XVIi", in Cuadernos 

de Estudios Gallegos, Tomo XXXIX, Fasciculo 104, 1991, pp. 134-137. 

5 Araújo, Maria Marta Lobo de, Dar aos pobres e emprestar a Des.. p. 527. 
14 Pardal, Rute, Práticas de caridade e asiséncia em Evora (1650-1750), Evora, Universidade de 

Evora, 2013, p. 80-81. 
5 Araújo, Maria Marta Lobo de, Dar aos pobres e emprestar a Deus.., p. 654. 

o Magalhäes, António, Práticas de Caridade na Misericórdia de Viana da Foz do Lima.. p. 425. 
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qui permettait de stabilisé". Mais surgissent aussi des français, des fla- 

mands, des anglais". À cette période, la Péninsule Ibérique, grâce à sa forte 

expansion d'outre-mer, elle possédait d'important port maritime ce qui 

attirait la présence des marchand européens". 

3. Connaître les "passagers" 
En ce qui concerne les "passagers", la recherche que nous avons effec- 

tuée nous a aider à avoir une perception de qui ils étaient, pouvant, ainsi, 

maintenant identifier deux groupes différents: les malades ou pauvres qui 

voyageaient entre villes, certains d'entre eux transportés dans un hôpital 

ou à des thermes, et ceux qui parcouraient de plus grandes distances, 

au-delà des limites du Minho, comme, par exemple, les pèlerins qui, en 

grande partie, allaient vers Saint-Jacques-de-Compostelle. Ce sont ces 

conclusions que nous retirons, par exemple, des registres des dépenses 

de 1719-29, de la Santa Casa da Misericórdia de Braga, qui par ses détails 

nous donne d'importantes informations sur l'origine et la destination des 

passagers. Cependant, nous ne pouvons pas afirmer que certains pèle- 

rins n'allaient pas en direction à d'autres endroit sacré, ou même, gu ils 

ne passaient pas par plusieurs temples avant qu'ils ne se dirigent vers 

Saint-Jacques-de-Compostelle. 
Il existe un groupe, moins significatif, mais néanmoins, suffisamment 

pertinent pour qu'il se fasse remarquer, puisqu'il était constitué par les 

soldats. Ceux-ci apparaissent, ponctuellement, les années marquées par 

des conflits, et ils sont mentionnés comme prisonniers, comme fugitifs 

ou comme invalides. En 1649, la Santa Casa de Braga à aumôné de 120 

réaux "trois soldats qui ont fui de la Galice. Sa congénère de Ponte da 

17 González Lopo, Domingo, « Migraciones Históricas de los Gallegos en el Espácio Peninsular 

(Siglos XV1-XIX)», in Obrudoiro de Historia Moderna, 12, 2003, p. 172. 

18 Magalhães, António, Práticas de Caridade na Misericórdia de Viana da Foz do Lima.., p. 428. 

19 Franch Benavent, Ricardo, «EI Comercio en el Mediterráneo español durante la Edad 
Moderna: del estudio del tráfico a su vinculación con la realidad productiva», in Obradoiro de 

Historia Moderna, 17, 2008, pp. 77-112. Voir aussi Salas Auséns, José António, «Inmigrantes 
en una tierra de emigración: extranjeros en Galicia en la segunda mitad del siglo XVIl», in 

Obradoiro de Historia Moderna, 13, 2004, pp. 163-194. 

20 Martins, Mário, Peregrinações e Livros de Milagres na nossa ldade Média, Lisbo0a, Edigoes 
Brotéria, 1957. 

21 ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Despezas do Thezoureiro l64/* 

1653, n.° 64, fl. 99. 
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Barca, pendant I'annee administrative 1658-59, a enterré cinq soldats et a aumoné de 2060 réaux, près d'une centaine de soldats malades", Pendant 
cette période nous étions en pleine Guerre de la Restauration" 

Pour conclure, nous pourrions parler des commerçants, mais sur ceux-là, les informations sont plus rares. Ils en existent certainement, mais 
elles ne sont pas document�es. Nous pouvons supposer qu'ils possédaient Suffisamment de bien pour chercher d'autres logements et qu'ils n'avaient 
nas besoins de charité. Dans la même situation se trouvaient les nobles, dont 
les références de la Misericórdia de Braga, en 1649, quand elle a aumôné 
de 300 réaux "Lionardo Cerca doliveira naturel de Val de Telhas évêché de 
Miranda personne noble", sont extrêmement rares. 

Quand aidés par les Santas Casas da Misericórdia, ces personnes de 
première conditions, nobles ou clergés, étaient différenciés du reste des 
passagers, ayant le droit à plus de privilèges. Pendant qu'aux voyageurs 

communs la Santa Casa de Braga offrait, auberge, une petite aumône, du 

bois, une chandelle, de l'huile d'olive et du vinaigre, sans fournir d'aliment, 

aux personnes honorables, elles offraient "d'autres lits, tables, chandeliers 
et vases pour qu'ils mangent et boivent, brochettes, grilles, tempères, 

cruches, cruches, casseroles et tisanes, [...] ustensiles pour qu'ils puissent 

confectionner e s'alimenter, certainement préparés dans la cuisine de 

l'hôpital. 

Archive da Santa Casa da Misericórdia de Ponte da Barca, (dorénavant ASCMPB), Livro de 

Despeza do Thezoureiro 1650 - 1660, n.° 131, fls. 126-129v. 

ur cette période et les finances de guerre consulté Oliveira, António, Capitulos de História de 

Portugal, Coimbra, Palimage, 2015, vol. 1, pp. 384-399. 
23 

ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Despeza do Thezoureiro 1o+ 
1653, n. 664, f. 102v. 

Maria Marta Lobo de, «Dar pousada aos peregrinos na Misericórdia de Braga 

durante a Idade Moderna».., P. 246. 
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Graphique1 
Principales destinations des voyageurs aumðnés par la Santa a 

Misericórdia de Braga (siècles XVIl' eXVII") 
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Source: ADB, Fundo da Misericórdia de Braga, Livros de Despesas do Thezoureio, n.° 658, 660, 
661, 662, 664, 665, 666, 667, 668, 669, 670, 671, 674 

Par rapport à la destination des 629 voyageurs aidés para la Santa Casa 

da Misericórdia de Braga, la majorité des pèlerins à destination de Saint 
Jacques-de-Compostelle. Mais Ponte de Lima, Ponte da Barca, Guimaräes 
et Barcelos sont aussi des villes très fréquentées*". Des voyageurs enregis trés à Evora, entre 1650-1750, 12,2% se dirigeaient vers Saint-Jacques-de Compostelle, à la similitude de ce qui se passait à Braga. Les autres sont alle 
à vers des villes proches comme Lisbonne, Elvas et Caldas da Rainha 

26 Ily a encore 25 passagers qui ont comme destination "Caldas". Comme on ne salt pas 
dans quelle ville, ou villes se situe ces "Caldas", nous avons opté par ne pas le place d 

dans graphique. Des 14 destinations, 8 sont de la région du Minho. Mais, il apparat piu cas dont les documents définissent "Minho" comme raison du voyage. comneol auel identifier le lieu exact où ils se dirigeaient, nous avons choisi de maintenir ie e comme il apparait, dans la mesure où il surgit souvent. 27 Pardal, Rute, Prdticas de caridade e assisténcia em Evora (1650-1750).. p. 8. 
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Graphique 2 
Vovageurs étrangers aider para la Santa Casa da Misericórdia de Braga, 

(XVI et XVIIT siècle) 
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Source: ADB, Fundo da Misericórdia de Braga, Livros de Despesas do Thezoureiro, n.° 658, 660, 
661. 662, 64, 665, 666, 667, 668, 669, 670, 671, 674. 

Concernant la nationalité des voyageurs, des 1042 passagers, avec une 

provenance enregistrée dans les livres des dépenses de la Santa Casa da 
Misericórdia de Braga, 72% étaient portugais et 28% étrangers. Ces 28%6 
correspondent à 270 individus, dans sa majorité hommes, certains d'entre 
eux accompagnés par leurs familles. La proximité géographique fait que 
50% soient originaire de l'actuel Espagne et 20% de la Péninsule Italique. 
A Oviedo, dans les années 1788 et 1795 jusqu'à 1803, 69% des pèlerins 
etaient d'origine espagnole et ils provenaient des tous les coins du règne, 
suivis de 20% de français. Nous ne pouvons pas oublier que la ville était 

sur le chemin français. Il y avait aussi 4% de portugais. Cependant, on 

verihe aussi que, comme à Braga, les pèlerins italiens, flamands, suisses, 

allemands, prussiens et turcs3. 
ll convient de rappeler que, très souvent, la raison du voyage des étran- 

gers n'a pas été documentée, sauf, en cas de pèlerinages. Cette situation 

ous cause problème pour comprendre ce qui les a amenés au Portugal. 
Cependant, ayant pour base les registres et le graphique 2, nous pouvons 
considérerqu'une grande partie avait des raisons religieuses et commerciales.

28 J. López, Roberto, « Peregrinos jacobeos en Oviedo a finales del siglo XVIll»... p. 14. 
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En ce qui concerne les religieux, pouvaient ëtre >'envie de participeraus. 

mplexes rinage à Samt-Jacques-de-Compostelle ou quelques choses de plus e 

, 
catholiques qui fuyait les regnes prolestants. Lenul-ci est, comme il est éviden 

le cas des irlandais qui, couramment, cherchaient a se réfugiés dans les regne 

péninsulaires fuyant les conjlits et l intolerance religieuse de leur ville d'origing 

La majorité des passagers marchaient seuls, ayant, cependant, ceuy 

qui voyageaient avec un ou deux "camarades"". Des vingt ans étudiés 5, a 
la Santa Casa da Misericórdia de Braga, parmi les 148 individus qui appa 

raissent documentés comme accompagnés, 1 10, cest-à-dire, 74%, étaient 

accompagnés de leurs familles, et 38,26% d'amis. Les familles étaicnt maio- 

ritairement d'origine portugaise. Elles se déplaçaient entre les régions du 

ays et recourraient, pour cela, à l'aide des Santas Casas. Nous ne savons 

pas ce qui les motivait pour le déplacement. Peut-être la recherche de 

traitement dans de plus grand hôpitaux, comme celui de Porto, ou des 

migrations internes. Il y a aussi ceux qui parcourraient le royaume à la 

recherche d'aide, suite à un malheur. Les familles étrangères, se dépla- 

çaient, presque toujours, en pèlerinage vers Saint-Jacques-de-Compostelle 

et ils étaient essentiellement d'origine irlandaise. Dans ce cas, comme on l'a 

vu, nous parlons des personnes qui cherchaient un refuge des crises de religion. 
dans la conservatrice Péninsule lbérique. S'étant établi ici et face à la volonté 

defaire le pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle, ces individus, sans une 

structure familiale avec laquelle ils pourraient laisser enfants et/ou femmes, 
ils se voyaient dans l'obligation de voyager avec eux.

Il était commun de trouver des femmes enceintes qui accouchaient 
sur le chemin". En ce qui concerne les compagnons, la majorité étauent 

des hommes, certains d'entre eux étaient des groupes de soldats, migrans 

pelerins ou malades qui étaient accompagnés". Des études taites dans n 

29 Rey Castelao, Ofelia, « Exiliados irlandeses cen Galicia de fines del XVI a mediados del Xv 
in Disidencius Y Exilios En La España Moderna Actus de la 1V Reunión Cientificu ar 
Asuciación Española de listoria Moderna, A. Mestre Sanchis e E. Giménez López, (eus 
Alicante, Universidad de Alicante, 1997, pp. 99-116. 

0 Nous n'avons pas trouvé de références claires à des pèlerins qui fassent jue pèlerinuge à plus 

de deux ou yois personnes.
sanas 

31 Bande Rodríguez, Enrique, «Registo del paso de peregrinos por las rutas Jaco le 107 
Segun los libros parroquiales», in Cuadernos de Estudios Giallegos, Tono XLII, FasCe 

1995, pp. 25-37 
32 Fn 1719, la Santa Cusa da Misericórdia de Braga a aumôné de 360 reuux e vsC six 

António Rangel et sa feme et un fils vers S. Jacques" et de 150 réaux "João (iongu 

nture 
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ville de Oviedo ont conclu que 59% des voyageurs étaient accompagnés 

de familles ou d'autres pèlerins. En l1788, ont été comptabilisés 11 familles 

espagnoles, 3 françaises, 5 italiennes, 1 allemande et 4 portugaises, com 

DOsées par un couple seul ou avec des enfants. La deuxieme option était 

la plus commune". Dautre part, 12% des espagnols et 60% des français 

voyageaient avec d'autres pèlerins". 

Au sujet des voyageurs nationaux enregistrés dans les 20 ans étudiés à la 

Santa Casa da Misericórdia de Braga, 15% étaient originaires de Lisbonne, 

11% de région Braga, 7% de Vila Real, 5% de l'Algarve et 5% de Coimbra.

ya, cependant, des voyageurs provenant de toutes les régions portugaises, 

même des îles des Açores et de Madère. 

Graphique3 
Genre des voyageurs aumônés para la Santa Casa da Misericórdia de Braga 

(XVII et XVIII' siècles) 

13% Mulheres 

87% Homens 

Source: ADB, Fundo da Misericórdia de Braga, Livros de Despesas do Thezoureiro, n.° 658, 660, 

61,62, 664, 665, 666, 667, 668, 669, 670, 671, 674. 

Quant au genre des voyageurs, sur 1199 individus dont le sexe est 

identifié, la majorité étaient des hommes, 879%, contre seulement 13% de 

temmes. A Evora, 89% des lettres de guide données par l'hôpital du Espirito 

Santo à des habitants externes à la ville, étaient données à des hommes. 

narins natnurels de l'ile de Terceira". ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, 

Livro de Despeza do Thezoureiro 171I1-1724, n.° 670, fls. 276v.-277. 

J Lopez, Roberto, «Peregrinos jacobeos en Oviedo a finales del siglo XVIl». pp. 145, 146. 

.Lopez, Roberto, «Peregrinos jacobeos en Oviedo a finales del siglo XVIII>., P: 14 



44 Travel, Assistance, Pilgrtms and Travelers XVl-X centuries 

lance 
En dépit de la distance, nous avons constate une enorme ressemblane. 

relative au sexe des voyageurs. En revanche, ces voyageurs fouillés a1 sud 

étaient essentiellement des travailleurs migrants, et nos pas des Déleri 

ou des commerçants. A Oviedo, les pèlerins soignés à l'hôpital, en 17 788, 

étaient 90% d'hommes et 9% de femmes. Or, les nombres ont fortemc 

changé au début du siècle suivant, comptant, en 1803, avec 63% d'hommee 

et 36% de femmes". À l'hôpital Real de Santiago, quand on évalue l'entrée 

d'étrangers, on vérifie que pour les années 1662 et 1678, le pourcentag 

masculin est de 98% et 95% et que le pourcentage téminin est de 2% et 5% 

respectivement. Cent ans plus tard, le pourcentage masculin tomba à 80 

comme se vérifie en 1793 et le nombre de femmes augmentent à 20% 

Nous avons, essentiellement, utilisé des données extraites des registres

de la Santa Casa da Misericórdia de Braga, car, des quatre confréries étu- 

diées, ce sont les plus consistantes, car les documents sont détaillés, ce qui 

nous permet de travailler avec une plus grande prudence. 

4. Aumônes aux voyageurs 

Après avoir analysé les dépenses associées aux voyageurs par les Santas 

Casas da Misericórdia, voyons à présent, les services que ces institutions 

prêtaient. La Santa Casa de Braga, en 1635 définissait "[...] qu'il donnera à 

chaque personne qui viendra [avec lettres de guide), une vingtaine [..]"* 

Cependant, dans certains cas, les passagers étaient aidés avec 10 réaux". Du 

coté de la Misericórdia de Ponte de Lima, en 1730, le pourvoyeur a interdit 
qu'elle dépasse un sou, "sauf dans le cas des religieux, pouvant, dans ces cas, 

l'aumône aller jusqu'à un demi sou0, Néanmoins, la de Ponte da Barca n'a 

actualisé son tableau d'aumône que en 1751 quand le pourvoyeur et treres 

35 Pardal, Rute, Práticas de caridade e assistência em Évora (1650-1750).., p. 89. 

36 J. López, Roberto «Peregrinos jacobeos en Oviedo a finales del siglo XVIll».., p. 140. 

37 Barreiro Mallón, Baudilio, et Rey Castelao, Ofelia, Pobres, peregrinos y enfermos. La reu 

asstencial gallega en el Antiguo Régimen, Santiago de Compostela, Consorcio de Santiago. 
1998, p. 176. 

38 ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, 3.. Livro de Termos de 10 de Ouruore 
1632 athe 12 de Março de 1645, n.° 5, fls. 57-57v. 

39 A Evora, Rute Pardal remarque que l'on aumônait avec 40 réaux les porteurs de lettre guide qui sortaient de l'hôpital et avec 20 réaux les restants. Consulte Pardal, Rute, Pru 
de caridade e assistência em Evora (1650-1750)., 2013, p. 93. 

40 Araújo, Maria Marta Lobo de, Dar aos pobres e emprestar a Deus..,p. 655. 
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...) ont limité les aumônes aux passagers qui ramènent une lettre 

de guide d'une aumône de 20 réaux coutume de penser l'ancienne [10 

réaux] diminuée et dans aucune Santa Casa da Misericórdia se donnaient 

une aumône aussi basse comme dans celle-ci [...]»", 

En 1642, la Santa Casa da Misericórdia de de Braga réaffirma que «si 
elle donnait chaque semaine cinq mille trois-cent réaux d'aumônes parce 

qu'fils ont maintenant] des malades et des passagers..., Il est important 
d'accentuer que nous étions en pleine Guerre de la Restauration. Et, conme 

nous pourrons le voir, les difficultés économiques se sont fait sentir au sein 

des quatre institutions érudiées. Etant donné que les dépenses du royaume 

avec l'armé ont provoqué une augmentation des impôts, ce qui a augmenté

la pauvreté des populations3. 
Pour ce qui en est des sommes des aumönes qu'ils pouvaient recevoir, 

la Santa Casa da Misericórdia de Braga, au début de l'année 1652, a cherché 

à établi que la somme a dépensé pour les malades et les passagers était de 

310 réaux, mais n'a jamais été respectée. Les dépenses avec des passagers 

atteignaient plusieurs milliers de réaux. Sans oublier les montures qui fai- 

saient grimper les dépenses." Plus la distance était élevée, plus élevée était 

le coût des montures qui, parfois, atteignaient les 480, 600 ou 800 réaux" 

Il existait, àl'époque moderne, une forte préoccupation pour distin- 

guer les vrais et les faux nécessiteux. Les villes de passages de pèlerins et 

voyageurs étaient spécialement vulnérables à ce genre de fraude, puisqu'il 

n'y avait aucune manière de savoir les véritables besoins de ces étrangers". 
I était commun que les "paresseux, vagabonds et malfaiteurs" profitent 

41 ASCMPB, Compromisso da Misericórdia de Lisboa 1674, n.° 61, fl. S6. 

42 ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, 3. Livro de Termos de 10 de Outubro de 

1632 athe 12 de Março de 1645, n. 5, f. 144v. 
43 Leite, António Sérgio Teixeira, «Contributo para o estudo da geografia da pobreza em 

Braga: a ação da Misericórdia na segunda metade do século XVIl», in A intemporalidade 

da Misericórdia - As Santas Casas Portuguesas: espaçose tempos, M. M. L. Araújo, (coord.), 

Braga, Santa Casa da Misericórdia de Braga, 2016, p. 220. 

4 Une monture pour Guimar�es coutait aux alentours de 120 réaux et pour Ponte de Lima 280. 

ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Despeza 1619-1620, n° 660. 

ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Despeza 1749-1750, n. 671. 

4 Sur la pauvreté et les difficultés des sociétés consulter Woolf, Stuart, Los pobres en la Europa 

Moderna, Barcelona, Editorial Critica, 1989, pp. 12-58. 

47 Woolf, Stuart, Los pobres en la Europa Moderna.., 33. 
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de la charité. Pour cela, il a donc éte necessaire de trouver une forme. de 

l'éviter. L'une d'entre-elle fut le passage des lettres de guide sur lesquelle. 

s'écrivaient des informations 
essentielles de 'individu, tel que la naturalini 

la raison du voyage, la destination, l'état civil et l'aumône attribuéet 

Une grande partie des voyageurs 
utilisaient donc la lettre de guide twe 

prouver leurs besoins d'aide, ce qui leurs garantissaient une aumóne de 

20 réaux. D'un autre côté, les intitulés «passagers », ceux qui ne transpor- 

taient pas de document, étaient aidés, la plupart des fois, avec seulement 

10 réaux. En août 1655, la Santa Casa da Misericórdia de Braga clarifie 

précisément cela, disant: 

«...] que pour éviter des inventions qui très souvent viennent de 

gens vagabond et étrangers avec des lettres de guide et sans elle une et très 

souvent pour une meilleur connaissances d'eux se passait une aumône au 

frère seulement [...] avec une déclaration que aux passagers sans lettres 

de guide ne donneront plus un sou [...]»", 

5. Accueillir les passagers 
Le travail des Santas Casas da Misericórdia ne se limitait pas à aumóner les 

passagers. Certaines d'entre-elles, comme Braga, Ponte de Lima et Viana 

da Foz do Lima, les recevaient "dans leurs portes", leurs permettant de 

séjourner et récupérer des forces, en cas de maladie. Il est nécessaire de 

souligner que le séjour était le plus grand aide prêté par les Santas Casas aux 

voyageurs, puisqu'elles leurs permettaient de se reposer dans un endroit 

où ils étaient, apparemment, en sécurité. 

Normalement, les voyageurs restaient dans un des hôpitaux appar 
tenant aux Misericórdias et ils étaient séparés du reste des malades. Cette 

séparation fut, d'ailleurs, implantée au début du XVI siècle, donnant nais- 
sance aux "maisons des passagers"s0, La Misericórdia de Ponte de Lima 

ofrait aux voyageurs comme lieu de séjour, 1 "hôpital de Fora", fondé par 

le Vicomte D. Leonel de Lima, aux alentours du XV siècle, ayant pour Du 

48 Araujo, Maria Marta Lobo de, «Dar pousada aos peregrinos na Misericórdia de brng" 

durante a ldade Moderna»., p. 249. 
49 Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Termos de 21 de Dezembro u athe 20 de Dezembro de 1661, n7, fls. 43-43v. 
50 Portugaliae Monumenta Misericordiarum A Fundação das Misericórdias: o Ne Manuel., p. 9. 

1053 

de D. 
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d'héberger les pèlerins pendant un maximum de trois jours. Pour cela, les 

responsables ont cherché à doterl'institution de tous les biens nécessaires 

à leur fonctionnements, 

La Santa Casa da Misericórdia de Ponte da Barca a passétout le XVII° 

siècle sans posséder d'hôpital. Nous supposons, donc, que la Santa Casa 
da Misericórdia, aumónait les voyageurs qui, apres finissaient par séjourner 

àl'hôpital, avec une gestion autonome, fondé pour accueillir les pèlerins, 

en 1590, par D. Isabel de Meneses, accomplissant l'envie de son mari. Cet 

hôpital resta en fonctionnement au moins jusqu'à 1700, n'ayant plus de 
référence à partir de cette date. 

A Viana da Foz do Lima l'hôpital "velho, ancien hôpital de la ville, 
s'est maintenu en fonctionnement au même essor du de la Santa Casa da 
Misericórdia dont la construction a débuté en 1587 et s'est terminée en 

1603s. Les pèlerins restaient couvert dans l'ancien hôpital, en tout cas, 
c'est ce que permet de prévoir les décisions du 22 juin 1672 à propos de 

l'obligation de Bento da Rocha Pereira de «fournir à l'hôpital vieux douze 
couverture et douze édredons, et d'autres choses nécessaires [...] pour 
l'utilité des pauvres passagers qui ici s'hébergeront». Pourtant, les hôpi-
taux n'accueillaient pas tous ceux qui frappaient à leur porte. A Oviedo, 

par exemple, les pèlerins ne pouvaient rester qu'une seule nuit à l'hôpital 
et, si l'un avait dormi dehors, la nuit suivante il ne pouvait pas revenirs 

A Saint-Jacques-de-Compostelle, le fort flux de pèlerins a mené les rois 

catholiques à faire construire l'Hôpital Real. Celui-ci, en 1546, possédait 
44 lits pour pèlerins qui pouvaient être occupés pendant 3 jours*. 

Au-delà du séjour, les passagers pouvaient recevoir, dans certains cas, 
des repas, mais, cela se vérifiait seulement en cas de maladie ou d'hospita- 
lisation à l'infirmerie. Dans les autres, l'aumône était utilisée pour acquerir 
les aliments, ou, dans les cas comme celui de la Santa Casa Misericórdia 

S1 Araújo, Maria Marta Lobo de, Dar aos pobres e enmprestar a Deus.. Pp. 372-375. 
$2 Pereira, Maria Das Dores de, Entre ricos e pobres.. pp. 277, 279-280. 
3 Magalh�es, António, Práticas de caridade na Misericórdia de Viana da Foz do Lona... 

Pp. 226, 228. 

A undo da Santa Casa da Misericórdia de Viana do Castelo, Livro de actas de o de 
Junho de 1s59 a 18 de Abril de 1728, n.° 3.24.3.3, fls. 174-174v. 

J.López, Roberto, «Peregrinos jacobeosen Oviedo a finales del siglo XVlll».P. 137. 
0 Barreiro Mallón, Baudilio, Rey Castelao, Ofélia, Pobres, peregrinos y enyermo " 

asistencial gallega en el Antiguo Régimen.. p. 175. 

re 
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de Braga, certains passagers 
pouvaient 

cuisiner", Au monastère de San 

Isidoro de León, en Espagne, les pèlerins avaient le droit à l'alimentation, 

partageant les mênmes repas que les moines". 

6. L'évolution des dépenses avec les voyageurs par les Santas 

Casas da Misericórdia de la région de Minho au long de l'époque 

moderne 

Pour analyser les dépenses des Santas Casas da Misericórdia en étude, au 

long des XVII' et XVIII siècles, nous avons choisi comme méthodologie 

de faire le prélèvement des registres d'une année par décennie. Ainsi, 

nous avons réussi à obtenir une vision des oscillations entre les dépenses, 

pendant les 200 ans en étude. Cependant, nous avons maintenu des années 

consécutives, quand on vérifiaitqu'ily avait un écart significatifde montant 

de manière à montrer qu'il n'y avait pas une linéarité dans les dépenses. 

L'analyse du graphique 4 montre que les dépenses sont supérieures 

pendant les quatre premières décennies du XVII siècle, avec une baisse 

significative au cours des décennies suivantes, ne commençant à augmenter 

que dans les années 30, 40 et 50 de 1700. Les dépenses élevées des premières 

décennies sont compréhensibles compte tenu qu'elles correspondent à la 

période de croissance de la ville grâce à son expansion commerciale et à 

son port maritime, qui ont fonctionnés comme attraction pour une grande 

partie de la population. Quant à la diminution, elle s'est due en raison de 

la période de crises". Nous ne pouvons pas oublier que pendant presque

toute la moitié du XVII siècle, le Portugal se trouvait sous l'empire des 

espagnols. En 1621, Filipe IV d'Espagne a pris place sur le trône et il a 

surchargé le royaume avec des impôts excessifs0. Cette crise économique 

peut aiderà expliquer le manque de capacité économique de la Santa Casu 

da Misericórdia à aider les nécessiteux 

Arauo, Maria Marta Lobo de, «Dar pousada aos peregrinos na Misericórdia de Di 
durante a Idade Moderna».., p. 237. 

S8 Suárez González, Ana, «lLa hospitalidade en San Isidoro de León según los las 

de su archivo (siglos XII-XIII)», in El Camino de Santiago, la hospitalidad m0 eán e 
peregrinaciones, Santiago Otero, Horacio, (coord.), Salamanca: Junta de Casta 

Consejería de Cultura y Turismo, 1992, p. 61. 

ritos 

y Magalh�es, António, Práticas de caridade aa Misericórdia de Viana da Foz do Lmd."s 

60 Menezes, ILauís, FHistória de Portugal Restaurado, Porto, Livraria Civilizaçao, 
61 Veja-se Oliveira, António, Capitulos de FHistória de Portugal, Coimbra, Pant 

P. 384-415. 

432. 

.65. 

ol. . 

age,
2015, 

vol. . 
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Tout de suite après, commence la Guerre de la Restauration (1641- 
1668), ayant un fort impact dans la région frontalière d'Entre Douro et 

Minho2, La présence constante de conflits a obligé les populations de la 

région du Minho a de grandes dépenses, laissant une plus petite part pour 
le soutien aux passagers, qui dú àl'insécuritéque se faisait sentir, possible- 
ment, cherchaient à faire leurs chemins dans d'autres zones. 

Graphique 4 
Évolution des dépenses avec des passagers à la Santa Casa da Misericórdia 

de Viana da Foz do Lima (XVII' et XVIII' siècle) 
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Source: ADVC, Fundo da Santa Casa da Misericórdia, Livros de Receita e Despesa, n.° 3.22.3.1, 

3.22.3.11, 3.22.3.20, 3.22.3.21, 3.22.4.8, 3.22.4.18, 3.22.5.9, 3.22.5.19, 3.22.6.3, 3.22.6.13, 
3.23.1.2, 3.23.1.13, 3.23.2.9, 3.23.3.2, 3.23.3.13, 3.23.4.7, 3.23.4.17, 3.23.5.9, 3.23.6.3, 3.23.6.13, 

3.23.6.23, 3.24.1.10. 

Cependant, le fait qu'il n'y ait pas de mention ou dépense avec les 

voyageurs ne veut pas dire qu'elles n'aient pas existé, mais plutót que ses 

informations sont omises ou qu'il s'est passé une situation comme en 1716, 

guand «à l'occasion d'un fort investissement dans les travaux de l'église, 

il s'est déclaré sur Table] "qu'il n'a pas eu de dépenses avec les lettres 

ae guide cette année parce qu'il y avait des fidèles qui hébergeaient les 

pelerins, parce qu'ils comprenaient l'état de la Santa Casa et qu'ils avaient 

Desoin d'aide pour les travaux"»". La source permet de constater que la 

02 Menezes, Luís, História de Portugal Restaurado..., vol. IL, pp. 161-184. 

0 Magalh�es, António, «Estrangeiros numa Vila Litoral. A intervenção da Misericoraua 
ue 

Hict 
Viana 

OZ do Lima no apoio a pobres de passagem (séculos XVI - XVIlI)», in I Congresso 

Ortco nternacional As Cidades na História: População, A. Ferreira, J. Abreu, I. Pinho, 

Osta, (coord.), Guimarães, Câmara Municipal de Guimar�es, 2013, vol. Il1, p. 25/. 
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confrérie, à un moment d'affirmation territorial, avec l'amélioration et 

T'agrandissement de son église, a néglige une des aeuvres de miséricorde, 

T'aide aux pèlerins, mais aussi que la communauté de Viana s'accaparait le 

rôle des Santas Casas da Misericórdia, exécutant la charité. 

L'année administrative de 1722-23 est un cas inhabituel, cela car la 

seule dépense qui apparait est de 60 réaux avec un prêtre pèlerin, au mois 

de février. Pourtant, en analysant les années antécédente (1721-22) et 

précédente (1723-24), ils n'existent aucune référence aux lettres de guide 
ni aux voyageurss5, Il y a, également, des années dont les registres de pas 

sagers, pour certains mois, sont inexistants6. 

Graphique 5 

Évolution des dépenses avec des passagers à la Santa Casa da Misericórdia 

de Ponte da Barca (XVII et KVIII siècle) 
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Source: ASCMPB, Livros de Receita e Despesa, n.° 54, 136, 131, 137, 173, 60, 142, 133, 130, 129, 

102, 100, 106. 

64 ADVC, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Viana do Castelo, Livro de Receita e Despesu 

1722-1723, n.° 3.23.3.2, f1. 129. 
65 ADVC, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Viana do Castelo, Livro de Receita e Despesd 

1721- 1722, n.° 3.23.3.1; Livro de Receita e Despesa 1723-1724, n.° 3.23.3.3. 

66 En 1704, les mois de février, mars, avril, mai et juin, ne présente aucune depense
voyageurs. ADVC, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Viana do Castelo, Livro de Keceu 

e Despesa 1702-1703, n. 3.23.1.13. L'année de 1772-73 possède des registres de C 
avec des lettres de guide seulement aux mois de juillet, septembre, avril, mai et juin. A 

Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Viana do Castelo, Livro de Receita e Despese 

1773, n. 3.23.6.3. 

les 

1772
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La reduction des dépenses entre 1637 et 1665 peut étre associé à la 
Guerre de la Restauration qui a eu une torte présence dans la région de 
Rarca, scne de certaines campagnes, se constatant un impact dans la 
vie quotidienne des habitant et se vériiant la présence de beaucoup de 
soldats sur place, ce qui taisait augmenter le nombre d'enterrement et 

d'épidémies". L'année de l662 est un exemple car, face à une avancé des 
galiciens jusqu'à la ville de Arcos de Valdevez, le comte de Prado a ordonné 
la défense de la ville, en la casernant*, de manière à éviter l'avancement 
de l'ennemi vers Braga ou Ponte de Lima. 

Les baisses dépenses en 1677-78, 1684-85 et 1695-96 pourraient être 
en rapport avec les dificultés économiques senties par la Santa Casa da 
Misericórdia pendant les mêmes décennies et documentées en 1669, dç aux 
dépenses associées à l'achat de pallium, robe et carreaux pour le revête- 
ment de l'églises", A partir du XVIIII siècle les recettes de la Santa Casa da 
Misericórdia ont augmenté, ce qui peut être lié à l'amélioration économique 
et au climat de paix qui se faisait sentir. 

Graphique 6 
Evolution des dépenses avec des passagers à la Santa Casa da Misericórdia 

de Ponte de Lima (XVII et XVIII siècle) 
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Dource ASCMPL, Livros de Receita e Despesa, n453, 47SB, 465, 471, 482, 490A, 497, S08, S17, 
525, 532, 541, 550, 559, 567, 575, 578, 580. 

67 Pereira, Maria das Dores de Sousa, Entre ricos e pobres...,p. 219. 
68 Menezes, Luis, História de Portugal Restaurado.., vol. IV, p. 31. 
69 Pereira, Maria das Dores de Sousa, Entre ricos epobres.. p. 201. 
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A la Santa Casa da Misericórdia de Ponte de Lima, les dépenses des 

voyageurs sont supérieures au XVIII' siècle en comparaison avec le XVIF

siècle. La diminution des dépenses avec les voyageurs pendant la période 

correspondante à la Guerre de la Restauration est évidente, comme nous 

avons pu le vérifier dans les autres institutions. Nous savons qu'au XV!Ir 

Siecle, cette Santa Casa da Misericórdia a enregistré une nette augmenta 

tion des dépenses en aumônes envers les pauvres et les lettres de guide, 

spécialement jusqu'aux années 500. Nous étions, très certainement, face 

à une période favorable de l'économie pour cette institution. 

Graphique 7 

Evolution des dépenses avec des passagers à la Santa Casa da Misericórdia 

de Braga (XVII et XVIII' siècle) 
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Source: ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livros de Despezas do Thezoureiro. 

n. 658, 660, 661, 662, 664, 665, 666, 667, 668, 669, 670, 671,674. 

En analysant les dépenses de la Santa Casa da Misericórdia de Braga 
s avons vérifñé que à partir de 1659 et pendant les trois décennies sur 

vantes, il y a eu une très forte augmentation des dépenses, associer à une 

hausse des impositions des Filipes et aux difticultés économiques encore 

associées à la Guerre de la Restauration, comme nous l'avons déjà vérifhe 

D'autre part, à partir de 1659 et pendant les quatre décennies suivantes. 
la description des livres des dépenses devient moins minutieuse, mentio 
nant uniquement des dépenses avec "des aumônes extraordinaires de 

70 Araújo, Maria Marta Lobo de, Dar aos pobres e emprestar a Deus.. p. 653. 
71 Dans les comptes-rendus des dépenses des Santas Casas da Misericórdia, des XVIT et a 

Siecles, il est comnun de trouver l'expression "aumône extraordinaires". Elle etait ate 
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malades, passagers, lettres de guide et montures". Même comme ça, nous 

avons décidé de maintenir ces années, puisque même s'ils ne permettent 

nas une lecture réelle, il cite des dépenses avec des passagers. D'autre part, 

T'année de 1699-1700, qui enregistre, à peine "des aumones extraordinaires" 
présente des montants anormaux, de l'ordre des 176 550 réaux, plus du 

double de n'importe quel autre, ce qui peut s'expliquer parce qu'elle ras- 

semble toutes les aumones sans citer a qui elles ont été attribuées. L'année 

de 1719-20 est, certainement, celle qui possède le plus de registres docu-

mentés, individuellement, par chacun des personnes aidées. Pendant ses 

douze mois, ont été enregistrés 707 passagers" 

Le flux de passagers augmentait les années jacquaires, avecl'augmen-

tation des pèlerins qui allaient à Saint-Jacques-de-Compostelle. Àl'hôpital 
Real de Saint-Jacques, la moyenne de pèlerins, au XVI siècle, variait entre 

103 pendant les années 30 et 40 et 485 dans les années 50 et 60, se vérifiant 
une baisse à 136 dans les années 70. Pourtant, pendant les années saintes, 

comme en 1655 et 1660, on vérifiait une augmentation considérable dépas- 

sant les 500 pèlerins4. 
Pour ce qui en est du poids des dépenses, avec les voyageurs, de ces 

quatre institutions, comparativement aux dépenses globales annuelles, elles 
ne dépassent jamais les 10%. Une grande partie de ses dépenses étaient 

faites par lettres de guide. A la Santa Casa da Misericórdia de Ponte de Lima 

ont a enregistrés 999 porteurs de ces lettres, 546 passagers, 131 montures, 

73 passagers avec des lettres de guide et 11 lettres de guide avec monture, 

entre 1635 et 1807. Les montures étaient attribuées, uniquement aux indi-

vidus que la Santa Casa da Misericórdia considérait incapables de faire le 

parcours à pied, pour cause de maladie ou de blessures". 

aux individus pauvres, malades, passagers et pauvres qui n'étaient pas sur la liste de la 

confrérie. Pourtant, c'était une dépense hebdomadaire fixe. 

72 Avec la même dificulté dû au manque de minutiosité des descriptions des aumônes, António 

Leite dans sa recherche sur la pauvreté à Braga pendant la Guerre de la Restauration. Consulté 

Leite, António Sérgio Teixeira, «Contributo para o estudo da geografia da pobreza em Braga: 

a ação da Misericórdia na segunda metade do século XVIl».., p. 220. 

75 ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Despesa da Santa Casa 1719. 

1720, n. 670. 

4 Barreiro Mallón, Baudilio, et Rey Castelao, Ofelia, Pobres, peregrinos y enfermos. La red 

asistencial gallega en el Antiguo Régimen.., p. 175. 

/ ADB, Fundo da Santa Casa da Misericórdia de Braga, Livro de Termos de 1598-1632, n.°4, tis. 

6lv.-62. 
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Notes Finales 
Les vicissitudes qui accompagnaient les voyageurs dans leur diaspora 

étaient immenses. La débilité des corps malade, la sou nutrition, la fra 

gilité face aux maladies et les vols étaient certains des problèmes que les 

voyageurs surmontaient le long de leur chemin. Pour cela, il était impératif 

que trouvent des institutions qui pouvaient leurs venir en aide, en cas de 
besoin. ILes Santas Casas da Misericórdia assumaient ce rôle de manière 

intense, cependant, aux yeux des chercheurs, il passe presque inaperçu. 

Nous avons cherché à savoir le soutien que les voyageurs pouvaient 

recevoir au long de leurs parcours. L'aide principal se faisait par la distri 

bution d'aumônes, en argent. Ce sont des milliers de réaux dépensés men- 

suellement, par chacune des institutions. Elles leurs offraient de l'argent, 

des montures ou des lettres de guide. Ces dernières étaient transportées par 

les voyageurs pour prouver qu'ils avaient besoin d'aide. Un autre soutien 

essentiel aux voyageurs était de leur donner l'auberge, pour séjourner un 

maximum de trois jours. De plus, pour les pèlerins en vie, ces institutions 

soignaient les pèlerins. Enfin, après la mort, elles prenaient en charge les 

enterrements. 

Une grande partie de ces voyageurs étaient des hommes et, majoritai 

rement, p�lerins en direction à Saint-Jacques-de-Compostelle. Cependant, 

il y avait aussi des soldats, des commerçant et des individus qui devaient 

circuler entre les villes proches mais qui ne possédaient pas de bien qui leurs 

permettaient de faire le voyage. Mais on trouvait aussi des femmes seules 

et beaucoup de familles. Des parents avec leurs enfants, qui, en majorire 
faisaient des pèlerinages en famille. Beaucoup d'entre eux, des étrangers 

provenant de zone occidentale du continent européen. Pour ce qui en tst 

des voyageurs portugais, ils venaient de toutes les régions du royaume 
Nous avons cherché à répondre à certaines questions essentielles sur 

le soutien des Suntas Casas da Misericórdia aux voyageurs. Néanmoins 
plusieurs autres choses pourraient se faire de manière à ce que tous les 

soutiens prêtés par ces institutions aux voyageurs soient connus. 


